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Les pertes qn'avait auparavant souffertes Ibra-
him Pacha en personne E donnèrent lieu à ces
mesures . Le 3 Juin il était parti de Iaffa pour
Ramie avec environ 8000 hommes y compris
le 9e Régiment d'infanterie de la Garde, et s'avan-
çait le 5 vers Jérusalem où la garnison égyptienne
était rudement serrée . Arrivé dans les gorges
des montagnes, un halaillon entier fut taillé en
pièces . Ibrahim lui !Hème arriva à Jérusalem
par Bethlehem , mais les Bédouins des envi-
rons entourèrent la ville, tandis que d'antres en
masses nombreuses se jetèrent dans la plaine ,
pillèrent et ravagèrent tout le pays entre le
harmel et Gaza . Uu régiment , qui accourait
en hâte de Damas fut attaqué h Nazareth, et
massacré dans la plaine de Esdrelon , avant de
pouvoir atteindre 'les montagnes de Samarie . La

perte des Egyptiens dans ces différens combats
fut évaluée à 6000 hommes ,

Le Libanon était tranquille . En ecllange plu-
sieurs tribus arabes de l'antre rive du Jourdain
avaient fait cause commune avec ceux de Sa
marie . On dit que le nombre des soldats sous
les arrhes s'élève à 90,000 hommes .

Le 26 Juin Mehmed Ali avait mis à la
voile, de Alexandrie . Il conduisait 20 trans.
pas ts . 6 vaisseaux de ligne, 6 frégattes , 6 cor-
vettes et 8 bricks se disposaient aussi à en partir.

La gazette de Smyrne du 26 juillet don-
ne un office Hâté du 3 juillet de Iloglios
Eussuf Bey aux wonsuls de l'Europe réunis
office qui, d'après un ordre d'Ibrallim Pacha
du 26 juin , annonce, la soumission cles ha-
bìtana ties montagnes de Naplouse, de Jérusalem
et de Hébron . L'opinion générale adopta ces
faits, mail elle les croit rachetés de la part des
Egypticns par de grands sacrifices et regarde la
continuation du système de gouvernement de
Mchined Ali eu Syrie comme impossible .www.dacoromanica.ro
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Des lettres authentiques arrivées de la Syrie
confirment la nouvelle qu'une insurrection y a
éclaté , par suite de laquelle ou a embarqué tau.
tes les forces disponibles; une partie de ces for-
ces s'en est allée, et le reste selon toute app..-
rtrnce suivra bientôt . On attribue comme
cause de cet évènement , une tentative d'Ibra-
llirt -Pacha d'établir la conscription et de désar-
mer le peuple . La scène de ces troubles est
le district montagneux de Naplouse entre St.

Jean - d'Acre et Jérusalem . On ne parle pas du
nombre des insurgés ; niais d'après l'activité qu'op
emploie , l'intérct que le gouvernement semble
y prendre , et les mesures dont on vient de fai.
re usage afin de consolider les forces Il'Ibraliini-
Pacha dans la Syrie , il n'y a pas de doute qu'on
ne regarde l'affaire comme sérieuse . Toutefois,
il est certain que le pacha pourra réprime.
sans difficulté cette révolte , si elle ne s'étend
pas dans (l'autres provinces ; mais la mal est, que
les autres districts voyant leur chef déterminé ;c
leur imposer de si rudes mesures , suivent peut -
être l'exemple des habitais de Naplouse, et l'en-
gagent (Jans
effet, on a
Iles lJruses ,

une longue et sanglante lutte . Ert:

rapporté que l'émir liesleer, chef
des Ma rondes et d'autres tribus{

du atout Libanon , prince indépendant et puis-
sant , s'est dégage de l'alliance qu'il avait. J'ait(:
avec le pacha ; mais cette nouvelle a besoin
d'être coufirulce Il prit par avec lui dans la
dernière guerre contre la Porte , mais non jus-
qu'à la prise de St .- Jeau- d'Acre .

Ces montagnards syriens sont pour
la plupart des chrétiens braves et indomptables,
et le pays est si fort par sa position , qu'une
fois les 1abitans soulevés ; il est très - difficile de

les réprimer par la force . L'emirà lui seul est
capable en tout teins de mettre sur pied une
armée de 20,000 hommes . On (lit que Bonaparte.
après la levée du siì'ge d'Acre , répondit à sis
généraux, qui le pressèrent de subjuguer ce peu -
ple: « je ne veux pas subir le sort
de Crassus.

AUTRICHE.
Vienne , 111 Août. M. le baron Georges.

de Sina nommé consul - général de S. M . le Roi
de la Grèce a été reconnu ces jours derniers en
,cette qualité par S . M. l'Empereur.

( * ) BicTHT lrfHfPAA POMAH KApHA6 Kd HdMbpOAib ApAtif AA 11,36CIdA Bd IIAPTIÑ CAd CTHpnHT .11H i+bpt4HAf AvE11 AA AHdA

5'5 4HAHHT'G 4. H. IQ. Xc.
www.dacoromanica.ro



II C II i fl I El<
CO cteQHc RAKI IAAE AA SAA Abili 9 piBrgeT

V
Il1ÍH;Il.tAXa

cos AgATMAÑ 4cnpE A1ac7 j H O AoAT n! MAQyHNE

Cn?E A rrMHIEAEKA TpE'IHp'6 ApMHAOp AE cpoK WH n0.

;fi.:tN O}IEIftll l nENTpS

Av

Q

(IE

.tHCd

ALMA +HKpEAIIt{AIt KZ naTiU C'hV E

TIECKT 13f0 500 AE nVIIÑ

]tIAKAp K. BKMAAAKAErH IIEAEncEIIJE

AA E.HAOa

KK MOar!
ne /Ail Ko¡ iÑ ASK npoHiAHA AA 11AMnEAOHA '1.0.

TbW EA HK HA nST'k AHnCH
Cc

AE ,,HAECTKAA4,E no-

KgOK A A9EAA, WH HH'IH POAHA HO HA nVTE AECCHE OnpH

HE 11ApnHCTÑ AE A ASE Ka'IÑ AE HOp ICO 1An'L1tA

,cf MAQE npErt`v, ,tNCa ItÌ HO 8011 ABE AIIEIC9.

1"6.5EpHóAC Hpalci,i KKIIocKJSNA cTATóA HoK A

rpE4IN, npitH óN AEKp1T ANN 5 Av HMI1T nE A.

Mpp1AH0 MOHTAdo, ()OCTKA .LI+T1.N KOHCKA A líC-

E AA C6b lllAf>ICE-A'f'itHp, AAnArtili Aa fiopAo,
1{patOA OTOA .

AE fialISEAOHa AHH 12

.

ÍA1HHrMU

A

T .lHliHtAJJ g

Ma ll wp COCHT .1%H A4EA

MHKa SAOATa ) IpAH413f AtKaTOHTa

OpErATA a1KTOpiA I3AnHT aHOA AEAOitop; KOpsETA

FrAEa9 KAEIHTatI fiEKaMEA, 6purKA BEtH,p HAnHT4_

t13AA 1OZaMEA tI1H dllHña
COtl

AAT aCgar . eCTE TEMEA.

L11(IIHIJ,a ICa Ci1COnOCKA A4ECTKH ECKAApHA ECTE

AnAKTH nE u1.pMV.A IICnAHiÑ A MbpiÑ MEAN'ripallli,

cnpE A.,rNnEmica Opri vE AIDO va cap v1pKa a ca
ApgIE .AKÑ AOH HApAOC. dpEnT A-fra A'!EAE Tori

AE ne 'KpMY. sac* Ca AnlniE A! {1pM0A nie A4!A

At .nt ifpMa .pAMZrld-, .TH 11tINaH cnpE a nAKTI; ne

A,ntnE liaT,aAoHIÑ.

GdNTHHEAA AE IÌHpEHE CI:piE A'tECTE AHH 16 dsr:

Pa5uoloA AHN Aa üKNTpK a Hasa,i caK npE()aKóT
brN Vil Kap4KTHp EKCTpaopAtlH4p AE AA LH.

nue; AKï 4OH KApVnoC .101 A4'cTa npoeHHuiE. E.
ß'7A1H cjt,pa aHpOHHLa1V MAHFspE AE o cKTa (Vs

nO fiTOpIITF, nKLHr1a C"kp HH4Ñ 1CS'N EHEpriE At,l

n,pT'k tf'Iop wn AAT.opa, A4EC'TE HN Ca nap AKKMA

CIIHTOAMHAE vine HOAS a'tECTOp 1411rK115 nOAHTHgE

4E Epa orAHHAr AT1,T AE siE LIiH .tV40K4Ta. JrH-

doWít PoAHA A Ic1.pKln CHrKpA ApaTApE TpE6KA c1, 414

CiEMHKA eKpnapiïl pesoAKgìÑ ,.encK1uÑ POAH A

K 7 A'tEAE MSH 6KHE Tp7nE L'rnAHipAE Ca nape A(1,¡,

i3apaAHItAT
,,JJ(

.rMnIEAEKAT ) . .4\H TOAT! YHAHAE NH

enttE KOMK1, ApMHAE CF,HT +H (1)a4'h KHA AATiA

ABaHIiOCTKt+lAE Ca aTHtir, ECTE HEAnapATa

11plKK1 uni 6KAETHHOA pa560I0vAKñ ACTItX BECTEItIE,
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ESPAGNE.
Une lettre de Bayonne , du 9 aoîlt , por-

te: a Les ordres les plus sévères sont donnés sur
la frontière pour empécher le passage d'armes á
feu et d'effets militaires pour les carlistes ; cepen-
dant nous avons la certitude nue depuis quatre
ou cinq jours il est passé environ 500 fusils par
Aiuhoa

» Zunlalacarreguy ne parviendra pas, malgré
la peine de mort. qu'il doit infliger à ceux qui
transporteraient des vivres à Pampelune, à affa.
mer cette place; Rodil non plus ne pourra pas
facilement priver les carlistes de nourriture ; ces
derniers pourront la payer un peu plus cher
mais ils n'en manqueront pas .

Le gouvernement de la Reine ayant recon-
nu le nouvel état de la Grèce vient, par décret
du 5 , de nommer M Mariano Montalvo ancien
consul d'Espagne à Bordeaux, sou chargé d'af.
fines près du Roi Othon .

N Hier , dans la matinée , arriva dans ce
port une escadrille française composée des na-
vires de guerre suivans : la frégate la Victoire,
capitaine Deloffre ; la corvette Eglée, capitaine
Béchamel ; le brick le Zéphir , capitaine Ro-
sainel, et un autre brik . Nous savons par voie
sure que le but de cette escadre est de croiser
sur les côtes espagnoles de la Méditerranée afin
d'cnlpèchr tout secours et munitions qu'on ten-
terait de porter à clon Carlos. A cet effet,
les trois derniers navires vont remonter la côte,
.et le premier reste dans ce port pour parcourir
les eaux de la Catalogne .

Ou lit dans la 'Sentinelle des Pyl:rnées,
du 16 :

»la guerre civile de Navarre a pris une sin-
gulière couleur depuis l'arrivée de don Carlos
dans cette province. Des combats sans victoire,
des mouvemens cent fois répétés 'point ou peu
de vigueur de part et d'autre tels nous parais-
sent maintenant les nouveaux symptômes de cette
fièvre politique un moment si vive et si ardente .

Rodil lui mégie , don l'apparition seule devait
donner le signal de la ruine de l'insurrection ,
Rodil avec les meilleures troupes espagnoles,
semble paralysé . Les armées sont en présence,
nous dit -on chaque jour ; les avant.postes se tou-
chent, le combat est inévitable tel aussi parait
être aujourd'hui le bulletin officiel de la guerre;
et cependant rien ne change de place ni ar-
mée , ni prétendant ; que signifie ce mystère
qui couvre l'avenir de l'insurrection carliste ?www.dacoromanica.ro
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VARIÉ'T'ÉS.
la Flûte et le Menuet.

Le célèbre Young, auteur des Nuits, fit
tin jour one partie de plaisir sur la Tamise avec
plusieurs darries de sa connaissance Pour leur
procurer un passe temps agréable, il joua dif.
f reps airs sur la flûte instrument sur lequel il
excellait . Mais bientôt voyant qu'une b.!rgrie
montée par plusieurs officiers s suivait le batcau
dans Itgliel il se trouvait , il cessa de jouer et
remit l'instrument dans sa poche .

Pourquoi cessez -vous de jouer ? lui demanda
un des officiers , d'un ton passablement bru,ilne .

Pourquoi celte question ? répondit Young- . Je
veux cesser .. .

Vous voudrez bien recommencer , dit l'officier .

Mais...
Recommencez , vou8

sauter dans la Tamise !
Young , voyant la frayeur des daines arec

lesquelles il .se trouvait , se résigna à eXéelltfr
l'ordre impudent de l'officier: il reprit sa Mile,
et recommença à jouer quelques airs . Quand
les deux bateaux eurent atteint le rivage, il prit
l'officier à part :
-- Si vous êtes un homme d'honneur , lui dit-il,
vous rué rendrez raison de vos impers inens pròpos.
Je vous attends demain, sans témoin et armé
de votre épée .

L'officier accepta . Ils choisirent l'heure et
un endroit écarté , puis ils se séparèrent sur le
pied de la plus parfaite intimité Le lendemain,
Young fut le premier au rendez -vous Quand
l'officier fut arrivé Young tira un pistolet de
sa poche et ajusta son adversaire.
-- Quoi ! s'écria celui -ci indigné , vous voulez
m'assassiner !

Nullement répondit Young . .Sr ulcment, je
vous idvite à danser un Menuet

Comment . ..
Si vous ne dansez à l'instant un menuet je

vous brise le crime
L'officier voulut encore faire quelques objections,
mais en vain ; il fut forcé de remplir la volonté
de son ,adversaire .

Bien I dit Young , quand le menuet. fut
dansé . Hier, vous m'avez fait jouer de la flûte,
aujourd'hui je vous fais danser ; parlant , nous
sommes quittes . Néanmoins, si vous voulez une
autre satisfaction, je suis prêt à vous la donner.

L'officier reconnut ses torts, ut il embrassa
Young . Dès ce moment, ils restì'rrnt. bons amis.

dis -je ! ou je r ous fais
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